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LE;-PETIT RODIER
«^**_»* .

Par Claude-Maurice HOBEBT

Et pendant que le train roule à bonds
frénétiques dans la nuit commençante, le
petit Rodin s'étonne de sentir tout à coup
son jeune coeur si gros...

Et' il sanglote eu regret de. Virgile :
0 où sont les-champs? où sont les cour-
ses libres par les prés et les coteauxV
OII les laitages des métairies et les fruits
juteux des "vergers'.' où l'odeur grisante
'des fenaisons cï la solennité des vendan-
ges?

O où sont les champs?
Et le train roule, roule...
Jusqu'à présent, les jours n'avaient été

pour le petit Kodier qu'un ciel de Ra-
meaux iinmaeulément bleu, plein do can-
tiques t-t de fumées d'encens, une rose
aux carnations idéales...
' Et voici que soudain -le ciel d'avril se
fait alunc et vide et sous la rose idéale
se découvre une épine...

Et cette épine, comme elle est longue
et a.cérée et. comme elle fait mal au petit
coeur de Rodier. .dans lequel lentement,
à petites poussées lancinantes, elle s'en-
fonce si'profondément que l'enfant a la
sensation all'nl-aii!" .qu'elle va en inter-
rompre le batlemenl.

Et" le petit Rodier a mal comme il n'a
jamais eu mal...

Et le train roule, roule...
Oh! bien sûr qu'il n'a pas atteint ses-

treize années sans avoir éprouvé, deci,
delà, quelques- peliles misères fugitives:
bien sur uu'avànl ce. grand éplovemoni'"
Lacilifriie i! a pleuré quelquefois," car le
petit, l'oilier es) de ceux, susceptibles in-
dieib'iomeiii, .ui'ime réprimande, même
légère et faite à voix douce, froisse et
meurtrit doi!luu:'eiisi-'!U(.'!-!i :. maïs ces pei-
nes antérieure:-, qu'élaieni-elles. compa-
rées à la désespérance noire qui le fou-
droie ce soir et'qui le ferait gémir s'il ne
peniai-t qu'eu révélant à >w,i père son dé-

sarroi secret, celui-ci Je voudrait conso-
ler, ce qui ne ferait que l'affliger davan-

•lage.
- "

Ses chagrins d'hier, une caresse de sa
mère, un -mot tendre de sa soeur aînée
les allégeaient, les dissipaient; ils étaient
comme les bourrasques d'avril, toute

•voisines du joyeux soleil; mais sa peine
de ce soir, c'est l'ouragan terrible et sourd

,brisant tout, saccageant tout là où il''
gronde, dont rien ne peut empêcher le.,
déchaînement furieux 6t dont les traces
longtemps demeurent...

.
'

Et le petit Rodier s'étonne de sentir
•
tout à coup son jeune coeur si gros... <Et le train .roule, roule...

Pleure,' petit Rodier, pleure... '.
Ce jour est décisif pour toi. .ce jour est

solennel : il l'administre le baptième de
la Douleur.

Aujourd'hui lu fais tm premier pas
dans le Temps; aujourd'hui seulement
tu pénètres dans la. Vie, pleine de.hal-
iier.s sombres où s'embusquent les rep-
tiles et les fauves: Ce jour demeurera
dans La, mémoire.

Finis les enjouements sans rémords!
Finis les purs enivrements qui le, fai-
saient tituber sur les gazons cl'.avril! Ce
grand chagrin qui te surprend el le'dé-
sole ce. soir, c'est' un bobo, petit Roide.r...
0 cmr.hieu j'en réserve, de plus rigoureux
la vie nouvelle et dure vers qui le train
1,'emporle, dans la nuit, comme une
proie...

Pleure, petit. JUidie.r... pleure...-
O tes delica.iess.es dVynfant verlueux et

câlin, à ton âme foule, blanche de.petit
garçon qui craint le ciel, n les ferveurs,
o tes candeurs, comrne ils sont les mciir-'
ô les candeurs, comme ils vont les fn'eur- '

li'ir et les souiller, Les petits camarades
mal. petit, Rodier, si tir sa.vais.-..

0 comme ils'vont te le ternir, Ion por-
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(rail idéal de Ia-'Vie. les jeunes mathéma-
ticiens au coeur sec qui seront demain les
condisciples.

0 comme ils vont le faire mal, petit
Rodier poète, les petits scientifiques qui
sont des petits tigres...

Pleure, petit Rodier, pleure...
Domain, c'est, le contact perpétuel et

forcé avec la Vie dérisoire, et cruelle, mais
qu'il faut vivre; demain, petit Rodier,
c'est le Mensonge qui rampe et partout
s'insinue : c'esl la Muse triomphatrice, et
l'Envie prèle à tout!

Demain, c'esl la Déception el c'est
,1'Abaiulnnnemcnl ; c'est la force oppres-
sive; ce sont les bras crispés dans la nuit
et le vide, et c'est la Trahison.

Demain, c'esl. le dégoût de vivre et c'est
la tentation de mourir'avant l'heure...

Pleure, petit Rodier, pleure...
Pleure', mais ne désespère pas : pleu-

re, mais réagis après avoir pleuré. Pleu-
re, petit Rodier. mais comme l'arbuste
après l'orage, relève-loi plus fort dès tes
larmes taries, relève-toi. plus grand, re-lève-toi meilleur.

•

Pleure, petit Rodier. allège ton jeune
coeur si gros; pleure, mais que la dou-
leur ne té fasse pas blasphémer, qu'elle
ne. te révolte pas, qu'elle ne te fasse pasrenier Dieu et pas douter de Lui, ce qui
est pire, peut-être-

Accepte de souffrir, petit Rodier,
l'Epreuve, c'est Pédueatricc insigne par
qui les hommes s'épurent, s'élèvent et
s'ennoblissent,

L'Epreuve, petit Rodier, c'est le Greuset
où se consument les scories de, nos-coeurs

et qui nous rend plus compréhensible le
sens exact de la

-
Vie, et plus serein

l'Elforl et plus'aisé le Sacrifice.
Pleure, petit Rodier, pleure, mais de-

meure sans rancune pour celui qui t'op-
prime; surtout n'aies pas de haine, car
« la haine est impie- ».Pardonne, remets sa faute à ton persé-
cuteur, et, comme le veut Jésus, jusqu'à
sept l'ois le jour : c'est le luxe des Forts
de toujours pardonner..

Pleure, petit Rodier, pleure, mais sois
sans amertume en essuyant tes, yeux,
sois joyeux et sois doux.

. ,Oh! je sais, je sais... il est très dur.
parfois.de rester impassible quand l'In-
jure nous provoque et l'injustice aussi,
mais il faut s'clforcer, mais il faut mé-
riter...

Pleure, petit Rodier, pleure:..
4C'est, (rop tôt, pense-tu? Moi je te dis

que c'est, tant, mieux! 11 n'est jamais trop
tôt pour apprendre à souffrir, puisque
savoir soull'rir c'est le secret de vivre...

Pleure, petit Rodier, pleure... anais ne
t'emporte,pas si chacun te délaisse, Nous
sommes ainsi faits : on s'aime soi, d'a-
bord. Va seul, petit Rodier, dans le che-
min qui monte.

Apprends à te suffire. Qu'attendrais-tu
des Jiommes? Tous ont ton impuissance
et tous sont égoïstes. Va seul, petit. Ro-
dier, dans le-chemin-du Bien.

Pleure, petit Rodier, pleure, mais fort
d'avoir soull'ert, redresse-toi 'meilleur
après avoir pleure.

Claude-M0
-.
;rice ROBERT.

Dimanche 5 octobre JQR). Oran.
Fin

MONDANITÉS
Fiançailles.

C'est avec un grand plaisir que nous
apprenons les fiançailles de Mademoi-
selle Andrée Duranton,- fille de Monsieur
Duranlou, pharmacien, et de Madame,
i: :-..->(avec Monsieur Champoval, licencié
en droit.

Nos félicitations bien amicales aux
jeunes gens et aux familles qui bientôt
s'uniront.

Nous apprenons d'autre pari, et avec
non moins de plaisir, les fiançailles de
Mademoiselle Marie-Louise Andréa, fille
de Monsieur Andréa, commerçant si ho-
norablement connu dans notre ville, et
de Madame Andréa, avec Monsieur Char-
riot, propriétaire.

Nous vous adressons, jeunes fiancés,
nos félicitations bien sincères.

lies Alsaciens-Lorrains.
Une indiscrétion nous permet d'annon-

cer que la Société des Alsaciens-Lorrains
se propose d'organiser, comme l'an der-
nier, un Arbre de Noël. Mais la fête doit
être, nous dit-on, très intime et seuls les
sociétaires y seront conviés. Nous le re-grettons, certes! Car le joli chatoiement,
des costumes d'Alsace et de Lorraine,
sous le grand arbre fleuri et illuminé,
avait été, en Noël 1918, un spectacle bien
beau, bien émouvant.

Nous souhaitons cependant de grand
coeur pleine réussite à nos amis du pavsreconquis.

tes Dames Riante à l'hon^ur.
Qui n'a entendu parler, durant la

guerre, de cette société du « Secours auxblessés » qui s'est tant dévouée, en sonhôpital auxiliaire, à nos soldats blessés
et fout particulièrement aux convales-



cents. Il était bien juste de donner aux
dames et jeunes filles du meilleur monde
qui se penchèrent là, douces et graves
sur tant de souffrances, un souvenir de
l'inoubiable époque. Déjà les infirmières
avaient eu au cours de l'année une jolie
récompense, nous voulons parler de la
palme de. bronze qui leur fui remise par
leur sympathique président Monsieur
Colombani.

Et lundi après-midi, toutes celles et
tous ceux-dont beaucoup de soldats ont
pu apprécier'l'inexprimable dévouement,
étaient convoqués au local de l'ouvroir
de la Société pour'la remise des récom-
penses. La cérémonie intime eut lieu sous
la présidence de Madame la Préfète et de
Madame la générale Cherrior.

Le Président, Monsieur Kiéner, distri-
bua tout d'abord des diplômes d'honneur
à Monsieur de Hugo, directeur de l'Hô-
pital; à Monsieur le docteur Jarsaillon ;

a Monsieur Moteleu, secrétaire de l'Hô-
pital.

Des diplômes spéciaux avaient été en-
voyés à tous les médecins qui avaient

prêté gracieusement leur concours
-

à
l'oeuvre.

Après la lecture des noms des dames
qui s'étaient dévouées. Madame Rernauer,
la présidente, remit elle-même .la croix
d'argent aux infirmières présentes parmi
lesquelles nous citerons :

Mesdames Richter, Taxile, etc..
Mesdemoiselles Schmitt, Projet, Kric-

ger, Duval, Bouchot, etc..
Toutes les dames de l'administration,.

— Mesdames Bernauer, Colombani, Mà-
demoisele de Hugo. — reçurent aussi la
croix d'argent.

Nous ne pouvons que recommander à
l'estime -de tous cette, admirable société
qui, non lassée par les préoccupations
sérieuses que -suscitèrent la direction de
l'Hôpital, continue son oeuvre de cherité
en s'occupant des pays reconquis.

A cet effet, on annonce déjà 'une pro-chaine tombola, cpii aurait, lieu au prin-
temps probablement. Nous en reparle-
rons.

THELGÔ.

SÉLÉlTA
Sîsassa.! ol'ïïaltisitloïx JE» la Vie Occidentale

(Suite)

lia Science

("est la Princesse enchantée.
A l'heure où les Jeux Inient le coeur de

la jeune fille pour luire place aux Amours,
elle a jeté les yeux sur un livre fatal, cou-
vert de 'formules magiques. Elle s'est trou-
vée aussitôt -prisonnière dans un château
d'illusions. Des murs, infranchissables l'iso-
lent du Monde. Elle ne voit plus la verte
campagne; elle n'entend plus le chant des
oiseaux; elle ne participe plus aux ébats do
ses soeurs.

Porte-f-elle ses regards sur son lévrier
favori, elle ne reconnaît plus le chien fidèle,
ami de son enfance : elle ne voit, que le
squelette d'un Carnivore digitigrade, des
organes digestifs, des muscles, des nerfs, des
artères, des veines. Là méchante le'e Analyse
métamorphose les êtres vivanls qui l'en-
tourent et les pins beaux jeunes hommes en
de vils amas -de choses innommables. La mu-
sique, se change en une série morne de rap-
ports arilhméliques; la peinture en nota-
tions chimiques et formules ardues d'ondu-
lations lumineuses. La rosse perd ses adora-
bles pétales, son parfum, son coloris et, ne
conserve que la maigre corolle, les étamines,
le pistil, l'ovaire qui la classent en tête des

rosacées.
Le ciel r.'es'f plus bleu, les étoiles ne scin-

tillent plus, le ruisseau ne murmure plusL
La malheureuse croi lavoir soulevé le voile
qui couvre les effrayants dessous de l'Incon-
nu! Victime d'un infernal prestige, elle
écarte les plis .mystérieux qui cachent.aux
humains le gouffre horrible du Néant. Et
l'Abîme a des attraits'pour elle, cl elle se
penche sur le Vide, aspirée par un krésisr
tihlo vertige.

Quel chevalier rompra le charme? Qùéi
Aslolphc, quel Roger, chevauchant vn fou-
gueux hippogriffe, franchira .les sombres
remparts cl, fermera le grimoire?

Ce sera toi, jeune homme, si lu le veux.
Ne fronce pas un sourcil dédaigneux : l'a-

venture vaut la peine d'être tentée! La Prin-
.
cesse n'est, point lelle qu'elle paraît à" tra-
vers la ilenêfre grillée de la chambre haute;
elle, n'a point ces traits creusés par l'étude,
ce nez pincé, ces lèvres sèches, cette cheve-
lure rare, cette poitrine plate, ces lunettes.
Tout cela est l'oeuvre du Dé'mon. Délivre-la,
même de force : tu. la verras s'épanouir
comme une grappe de lil'as aux premiers
sou files de mai, connue la fleur de Jéricho
au contact, d'o l'eau fraîche.

Mais comment renverser le donjon de té-
nèbres ? Comment annihiler la puissance
d'En-Bas? Comment vaincre le dragon.Scien-
ce, le dragon Philosophie, le dragon Litté-
rature qui veillent à la porte du Manoir?

,



Aime! Crois! Veuille! Les pierres s'écarte-
ront devant toi et le livreront'un" facile pas-
sage, i s

Et quand tu \s"ras auprès d'elle, penche-
toi et appuie longuement ta boucha sur la
sienne. Lorsqu'enlln tu sentiras frémir et
s'enlr'ouvrir ses lèvres, l'enchanfcmenl-sera
détruit, la Réalité aura vaincu le Rêve, le
coeur figé battra, la Savante sera Femme
pour aimer, pour souffrir 'peut-être, mais
pour vivre.

***
Vous n'ignorez,'o Sé'léïui, rien de la pré-

cieuse science qui fait les hommes heureux..
Vous savez jouir de l'heure, du moment, de-
la forme, du rythme, de la saveur. Vous
goûtez les aurores et les crépuscules, les
lleurs et les fruits, la mer et les pré«..

Et des plaisirs--que vous distribuez vouslirez des plaisirs nouveaux.
Oh! tes yeux, perdus

• et noyés d'infini,
lorsque^ -d'infini,- es perdent et se noient mes
yeux!

P. DEI.AHUE-C.ONTI.'

(A Suivre).

TALON ROUGE

Gros Crayon — à la manière de...
Est-ce un prince, est-ce un Dieu ? crie-t-

.
on sur son passage ! — Impassible atix
regards, il passe, le Poète, le front haut,
Toeil au loin — Mais voilà que paraît....
une blonde.... c'est naturel,... c'est fatal,
il soulève alors sa coiffure, avec grâce,
et — o Chateaubriand — le vent se joue,
timide, dans son émouvante et flamboyante
toison — Son geste est large ; il s'incline
avec aisance, baise les mains... des blon-
des — toujours ! — et de quelques brunes...
wvec ferveur.

Ce geste.... d'une époque lointaine se
complète chez lui d'agenouillements ,... de
morsures, d'adorations, car il ne sait pas
aimer, il Adore.

Original et harmonieux en. son élégante
mise, sa main soigneusement gantée — ô
Talon Rouge ' ganter ta main, quelle fa-
veur ! — il promène au milieu des Ephèbes
de la ville, sa sensible et' souvent — 6
combien, ! — irrasciblepersonne—Il aime les effets — petit poseur vah !.

Il a le gesle lent et orientai pour rejeter
négligemment son burnous — oui, mada-
me !'— son burnous.. '— sur sou épaule.

Autre effet et d'un genre différent, quoique
toujours dans les attitudes lasses et aban-
données : son pied, sur la table, au café,
repose nonchulamenl entre sa coupe et..

.
"tes élégies de TitJutl.e. Exquis, n'est-cepas'?.
On lui pardonne ; il est du Coin des In-
tenses et des Esthètes. Et vous savez comme
ils sont mal élevés, ceux-là.

II. laisse tomber ses paroles en accen-

tuant avec mélancolie les syllabes bonnes,,
comnie les mauvaises, car il se fait, dit-il,
cela ne m'étonne pas, trois ennemis pàf
jour. Il aime, quelle audace ! pas vrai Ju-
lien, ta fleur de Lys. Et puis, et puis il fait
des vers, de la prose, esquisse des drames,
rate des comédies, Il n'a pas l'âme assez
sereine, vous m'en direz tant, pour créer
de la joie dans la solitude.

Et enfin, multiple, complexe, ondoyant et
divers, incompréhensible à lui-même — et
surtout aux autres — il dédaigne, approu-
ve, méprise, Adore au hasard de ce qui
surgit, en lui, sur l'heure.

0 l'or torride de tes cheveux, fougueux
élégiaque !

0 ion pied sur la table, beau ténébreux !

0 ton col qui se penche pour embrasser
Set main, (ne,pas confondre avec Albert).

Oton burnous, Talon Bouge!
0 tes vers, o ta prose, o tes blondes...

O TOI
UNE BRUNE QUAND MÊME.





SUPPLICATION ET RÉUOLTE
==3«IS5C Pour MATO.

C'est dimanche de fête — le détestable
peuple en liesse, dans les rues, fait un va-
carme bête — la nuit est là bien noire — je
pleure et me désole, si seule et accablée...

Prends courage, ô mon âme.

La mort avec sa faux est passée près de
moi. Le deuil et la douleur, acharnés après
nous ont ravagé nos coeurs — dans mon
chagrin immense il m'a fallu rester si seule
et accablée...

Prends courage, ô mon âme.

O s'il est un Dieu juste — ô s'il est un
Dieu bon

—-
s'il est môme seulement pour

régir l'univers, quelque intelligence suprê-
me el bienveillante — pourquoi le mal ainsi
lombe-t-il au hasard "i sur tous les êtres
bons comme sur les infidèles *? — pourquoi
dois-je rester si seule et accablée ?...

Prends courage, ô mon âme.

/wwv\
Après les heures nmères du triste affais-

sement qui suit toujours, hélas ! les départs
éternels — j'ai senti la révolte— la révolte
infernale — qu'ai-je l'ail pour rester si
seule et accablée...

Prends courage, ô mon âme/

Et loin de moi, l'on souffre — je ne puis
même pas partager, soulager ces profondes

misères — pourtant on me demande de la
force et du calme—je ne peux pas rester
si seule el accablée..

Prends courage, ô mon âme.
R^gâa» i £ ;:^j

Et s'incliner toujours avec résignation
devant des volontés qui semblent capri-
cieuses — subir sans rébellion des martyrs
douloureuxqu'on ne mérite pas? Non, non!

je ne le puis — et, toute, je nie révolte —c'est trop dur de rester si seule et acca-
blée !

Prends courage, ô mon âme.

, www
Oui ! courage, ô mon âme ! Les épreuves

commencent — ta vie-tant jeune encore —doit connaître d'égales et de pires souf-
frances. Toujours je serai seule et souvent
accablée.

Prends courage, ô monâme.

.. .
Nulle rJsignalion — mais il faul vi-

vre encore —: pour l'indiscret passant je
voile ma blessure —j'enferme, révoltée, au
fond du coeur ma plainte —mes larmes sont
taries — il me faul être forte et !aire mes
sanglots — même seule et accablée.

Prends courage, ô mon âme.

SUZANNE VALONNB.

Alger, 2 Niiveinliio 1U19.

GROS CRAYON
C'est nue blonde — ô Talon Rouge —et d'un blond' clair et doré... bien natu-

rel. Elle n'est pas de la race des petits...
'ni des maigres d'ailleurs. Mais ne "la
croyez- point énorme et imposante! non!
— car elle professe ouvertement l'amour
des sports, de la gymnastique, du len-.
nis. Pas à outrance. On peut voir ses
courts el blonds cheveux souvent pen-
ches sur de jolis ouvrâmes. Elle excelle
en col art. El elle cumule... en talents, le
t'roiriez-vous? c'est aussi une maîtresse
de maison accomplie.

Bien que très occupée, elle n'abandonne
ni les oeuvres sérieuses et charitables, ni
ses trois petites amies brunes. C'esl assezrarevrnl qu'elle fait « la Palmeraie ».Son -; nre n'est pas de parader. Elle est
simple, elle est sérieuse, mais... gaie, car

elle n'a pas vingt ans! — Au moral? De
la franchise, un grand amour de la clarté
en tout cl un excellent esprit de réparties.

Elle a un teint rare, exquis, qui lui per-
met de porter toutes les nuances du vert,
sa couleur préférée, je crois.

Et des mains! o Lily! vos deux mains
longues et blanches avec vos onyles si
joliment rosés!!!

KOLAX.



THKATRBÎS
LA JUIVE

Ce n'est pas sans une certaine appréhen-
sion que je m'apprêtais à affronter les cinq
actes d'Haiévy; je dois reconnaître que le
succès dépassa de beaucoup mes prévisions.

Le défilé du l" acte* avait été supprimé;
c'était préférable : il exige trop de magnifi-
cence dans la mise en scène et puis il est
difficile de -réaliser, en même temps, une
armée et une fouie-avec 20 figurants. Le
livret de ce bon monsieur Scribe — comme
l'on dit toujours — est assez cocasse par lui-
même pour que la figuration ne vienne pas
en augmenter le ridicule.

L'interprétation fut excellente... en géné-
ral; il est vrai que la distribution 'éiait choi-
sie. M"c 'Conte (Rachel) qui effectuait ses
débuts,- mérite bien la qualification de fal-
con; douée d'une voix très puissante qu'elle
assura complètement, dès le 2" acte, elle rem-
porta un véritable triomphe. Elle nous a
présenté une Rachel impeccable,, vocalemenf
et dramatiquement parlant. Son jeu fut ac-
clamé sans fin, surtout par les « •Hauf'Pla-
cés » qui voulaient faire bisser fous les airs "

célèbres; il faudrait ' une vigueur remar-
quable — surtout do la part du ténor —
pour répéter de tels passages avec une, telle
.puissance.

M. Trosseili (Eléazar), en pleine posses-
sion de. ses moyens, fut également à l'hon-
neur et, ce fut justice. 11 .'était fort à son
aise dans ce rôle et c'est sans difficulté ap-
pareille qu'il satislil, les amateurs de contre-
nt. Applaudi vigoureusement, dès le lcp acte,
son succès ne connut'plus de bornes à la fui
du 4° où il chanta et mima admirablement
l'air « Kachel quand du Seigneur »; les cou-
plets fameux « Dieu m'éclaire... » achevè-
rent d'enthousiasmer le public qui, après
cinq rappels, applaudissait encore.

M""-' Guillemot -.ions donna une Princesse
Eudoxie à laquelle nous n'étions pas habi-
tués; elle rendit sa valeur véritable à ce
personnage généralement trop sacrifié; elle
fut vigoureusement applaudie, notamment
dans- son duo du i" acte avec Rachel.

Le.rôle de Léopold en grand péril .au P""
acte faillit sombrer complètement au 2°.



M. Nicias (M. Fournier s'aequ.Hta conve-
nablement de son bout de rôle.

L'orchestre fut généralement correct, il
est d'usage de désigner nominativement
'sur les affiches et programmes l'artiste à
qui incombe le soin d'exécuter le solo de
violon de l'intermezzo qui sépare les 3" et
¥ tableau, j'aurais élé heureux de le félici-

ter ici. Il fut mallieureusement accompa-
gné... parle piano qui, pour l'occasion,,
remplaçait les harpes.

D'autre part, sans respect aucun pour la
partition, cet intermezzo ne commencequ'a-
près un arrêt assez long de l'orchestre et
avec une coupure peu discrète.

ÏJ'E RYONS.

Le Merveilleux Combat
des Heures et des Grâces

(Suite)
DES GOUTS ET DES COULEURS...

I .ails et poudres se partagent les faveurs
/féminines.

Pour le jour, le lait Rêva N° 1 conslilue
la préparation là plus efficace, la plus
/agréable et la plus hygiénique. Ce n'est ni
.un fard, ni une poudre de'riz en dissolu-
tion, mais bien une spécialité utile à l'épi-
derme, et qui-lui donne, en outre, un teint
éclatant. Il s'étend légèrement sur le visage
(après avoir agité le flacon). Une fois sec,
on doit l'essuyer légèrement. Selon le ton

.de la peau, prendre du lait rose ou rachel.
II s'emploie avec ou sans poudre.
Pour les darnes, nombreuses, qui se pou-

drent le visage, a été étudiée d'une manière
toute particulière la poudre de riz liera,
garantie sans bismuth ni sels de plomb,
dont on connaît les désastreux effets sur la
peau, la qualité de la poudre Héraen fait
la réputation.

Finesse, arôme, adhérence, tout a élé
étudié pour éviter à l'éléganle, à la femme
soucieuse de son teint, les inconvénients
de bien d'autres poudres qui collent à la
peau, font des plaques par trop visibles el
irrégulières, et rendent ridicule au lieu
d'embellir.

, . ,PETITE RECOMMANDATION UTILE
La poudre de riz ne doit pas se mettre

avant d'avoir bien essuyé* le visage. Cette
précaution est également—à-^bserver lors-
que, dans le couns^e/JM jfoijr.née, on se
remet de la poudrélvll vaut mieux enlever

d'un léger coup de mouchoir toute l'an-
cienne poudre, que d'en remettre par-des-
sus. La poudre Héra se fait en quatre tein-
tes : Blanc, Rose, Rachel el Chair.

Certaines personnes aiment à aviver ou à
allénuer leur carnation. Pour elles.existent
le Blanc liera et le Rouge Héra. produits
supérieurs, inoffensifs el invisibles.

N'omettons pas l'oculine Réra, qui avive
l'éclat du regard et contribue à maintenir
les yeux en bon état et en santé.

AGRÉABLE PROMENADE...
El maintenant, vous voici prête, Madame;

vous pouvez sortir ou.recevoir, la journée
pou ira être fatigante, chargée, agréable ou
monotone. Vous serez, ce soir, grâce aux
préparations Héra, ce que vous étiez ce ma-
tin, sans que les heures attaquent votre
charme et voire fraîcheur.

PARDON, MADAME...
de vous arrêtei- au seuil de votre porte. Nous
allions faire la camériste mal stylée.. : Nous
avions oublier de vous parfumer !

Quelle -impardonnable étourderie, alors
qu'Aura a non seulementsonpropreparfum
qui recèle en son ravissant écrin, en son
flacon de verrerie artistique, des effluves
suaves, originaux, persistants, mais encore
uneautreodeurexqnise, capiteuse : «Amour
de France», qui renferme la quintessence
de fous les champs, les parcs, les bois et les
jardins de notre chère et belle patrie.

Préférez-vous le parfum exact d'une fleur
somptueuse, énergique et passionnée ?

Pour vous, Héra réserve, dans un flacon
svelfe comme la fleur qu'il emprisonne,
taillé comme un objet d'art précieux, son
« OEilet rouqe » avec ses rémiscences de poi-
vre et de girolle, où lotit l'Orient, toute
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l'Espagne, ont mis léur6 senteurs étranges
et sauvages : le piment de Carmen, l'ardeur
de Namouna, la langueur de Lakmé...
- Souhaitez-vous, enfin, le parfum actuel,
inédit, distingué, personnel, celui qu'on
cherche toute sa vie,etqu'on -në-trôttvèï. '

quelquefois jamais 3

De son écrin bleu de France, qui s'ouvre
aux battements d'ailes et, au chant du coq
Gaulais, sort, triomphant de sa couche
soyeuse.« Verdun,quandmême», victorieux
et lâuré. ...-.'

Après lui, nous pouvons vous laisser,.
Madame... vous ne trouverez pasmieux...

.
BONNE NUIT !

Minuit, vous avez bien rit tout à l'heur**
au théâtre. Vous êtes lasse, -mais vous ferez
encore votre toilette du soir, car vous Savez ,qu'il rie faut'jamais se coucher avec quelr
que impureté sur le visage, et qu'il faut,
par une ablution tiède, débarasser les pores

Vde la peau des poussières;et de la, transpi-
ration qui les obsturent.

Ceci fait, intervient le grand chasseur des
rides et des irritations de l'épidémie : le
Lait Héra N° 2, au suc de fraises qui repose
de,s iutigues.de la journée, détruit le duvet '»

et donne le teint clair au réveil, sans être
.apparent sur la peau, pour la nuit.

Mais vos yèùx.se closent.
.

MorphéeyouS' !.

apporte la jeunesse nouvelle et les beaux
;

songes qu'Héra,. l'épouse de Zeus, vous ;

envoie du ciel étoile...
REQUÊTE A VOTRE GRACE

Vous avez bien voulu- perdre quelques
minulesà vous laisseef exposer le 'ôle bien-
faisant que les préparations Héra pouvaient
jouer dans voire existence quotidienne

Votre complaisancenous l'ail un devoir de
vous témoigner le gré que nous vous en sa-
vons, d'abord en apportant une conscience
et une loyauté parfaites dans la confection
de tout ce que nous mêlions à votre service,
en vous renseignant ensuite sur les incon-
vénients graves, scierililîqiiemenl et officiel
lement coiisjatés.des produits de parfumerie
d'une fabrication chimique au rabais, el

,

en vous donnant notre programme.
Notre organisation est dirigée par un ex-

port en chimie put étudie lui-même les ma-
tières premières employées et les avantages'
ou délectuosilés de leur usage, simultané.
Puis des essais sont effectués avec une mé-
thode, rigoureuses, ne laissant rienau hasard
et «'appliquant à tous les cas.

Certaines maisons de produits de beauté
présentent des centaines d'articles diffé-
renls qui ne supportent- pas l'analyse el.
n'ont pas de fonctions bien définie-*.

=
' Ndr!s';h*'àvf>h's qu'iùre ving!'à^.éndepro-
duils. Si l'on songe a tous les tlèlails de là
toilette féminine, on conviendra que cenombre est aussi réduil que possible.

Du reste; l'emploi inutile, nous l'avons '
vu, d'une foule de produits indéterminés,
est déjà onéreux ^arltiirmênfie"; il l'est, en-
core plus si l'on remarque qu'ils sont sou-
vent d'un prix individuel très élevé, qui
constitue fréquemment leur seule origina-
lité et supériorité, bien: dés clientes ne
croyant bon que ce qu'elles payent un prix
exorbitant. V i ' ,Et encore, parmi ces produits, trop chers
ou. —

excès contraire —, trop 'bon marché,
ycombien ne sont pas dangereux ?

Pour mêlrè pas taxé de jalousie ni de
partipris,; nous: ne.salirionsmieux faire que
de céder ici la parole au Docfeiir Galtier-
Boissière qui s'exorime ainsi, dans sonDictionnaire de Médecine rusuelîe, sur ces
mauvais produits qui nous venaient'* il faut
le reconnaître, trop» souveiit d'Allemagne:

« En réalité, la plupart dé ces fards,et
des cosmétiques n'ont qu'un résultat : çn
obstruant les glandesde là sueur, ils des-
sèchent la peau à l'excès et lui donnent
une apparence parcheminée qui vieillit la

,

.
personne au lièù'de la rajeunir'. 11 : ne faut
pas en outre chercher d'autre cause que
l'emploi dé ces ingi'édieiits},à ;.quantité -de
migraines persistantes pou'r lesquelles ârîti-
pyrine et quinine ont été. absorbées satïs
su'ccèsv; .•'••;';. '-' '•'" " ' v..;;,;;;.::; ..'•;•

,
«De plus graves méfaits doivent .être en-

core attribués. Il suffit, pour s'en, r-ndre
comptes de lire les ahalyses faites au llabo-
ratoire municipal,deParis de quelques-uns

,
de ces compléments ;Soi-dlsant indispensa-
bles de la toilelte des femmes.. ; ..'

« La quantité de sel de plomb contenus
.dans 1.000 gr. de certains fai'ds et co-iiiéti-
qnés varie entré 9 gr., 12-gr. 80, 16. çr. et
s8 gr. Certaines poudre de riz conliei'<n'erit
de 30 à 90 gr. de céruse (oxyde de pli/mb)
pour 100 gr. !

'
« Une des poudre analysées renferme

30 'gr. de lilharge (sel dé plomb) pour
1.000 gr. de poudre ». Nous pouvons, en ce
qui nous concerne, affirmer et garantirfde
la façon la plus formelle qu'aucun des
produits que nous soumettons aujourd'hui
à l'apprécialionsde.nosclientesne contient
la moindre trace de substances''nuisibles.

Si nous insistons pour recommander à
nos clientes Vemploi simultané de nos pro-
duits, c'est précisément parce qu'ils ont été
combinés pour se compléter les ims les an-
tres. '

. ..

'
LES CAISSETTES HÉRA

Afin de permettre l'essai de la série Héra
dans les ...meilleures conditions possibles,
nous avons établi deux modèles de.caisse!Les'
qui sont expédiées franco déporta domicile,

-:-au peix.de lipO-.pL.5U l'rahes,-suivanUa taille
des flacons- et boîtes,' et ]èffparfum-'choisis.

Sur simple demande, et sans engagement,
nous vous enverrons la liste détaillée du

















"*' A ,1 ËAJSNE MA RIE X.
Je t'aimu ! et la pensée m'obsède malgré, moi !

Je t'aime, et malgré moi quand je rêvi- le soir,
Je te revois passer dans les rues pi es de moi ;
Je .l'aime ! mais mon amour, hélas! est sans espoir.
Je fends sur Ion passage l'air que lu respires.
Il reste un peu de 'foi qui me gri.se un moment,
Mais tu es déjà, loin emportant ton sourire,
Et je reste brisé, pensant, amèrement...
Tu ne te doutes pas que jusques à demain.
Je reverrai sans trêve tes lèvres et les yeux,
Kttu vas... sans savoir, d'un pas leste et joyeux,
Ignorant mon amour, tu poursuis ton chemin.

Octobre, HU!>: '
-

L. B.
. .

A BIOS LECTEURS
Nous avons le regret d'annoncer

à nos aimables lectrices et lecteur*,
qu'en raison des difficultés actuel-
les (crise des transports qui uoiis
empàctae de. recevoir rénjulièrcnienl
notre papier, cherté de celui-ci et
de la. main-d'oeuvre) nous nous
voyons dans l'obligation de sus-
pendre momentanément la publica-
tion del'ECHO MONDAIN.

Nous espérons que nos abonnés
nous feront confiance et attendront
ave nous des jours meilleurs.

Nous souhaitons cette crise très
passagère et disons à tons à bien-
tôt. '

LA, DIRECTION.

PETITE POSTE

t. B. Quels regrets de ne pouvoir vous
satisfaire !

Victor Costa. — Trop faibles encore, vos
derniers vers.

Cuiieuso. — Mon rêve après Corfou, c'est
la Thébaïde.

A beaucoup. — Vale.

UN NOUVEAU LIVRE
de Maurice OL1VAINT

S'His le lilie « Dans les Larmes el dans
le Sang (1) ». M. MauriceOlivainl, Conseil-
ler à la Cour d'Appel d'Alger, vient de pu-
blier un nouveau volume de vers dont, il y
a quelques si-muines, nous avions annoncé
la prochaine partition.

A.notre, vif r<-'gret il ne nous sera pas
•

possibie (b- faire l'analyse complète de cet
ouvrage harmonieux et profond, comme il
nous aurait été si doux de le faire, celui-ei
nous étant parvenu trop lard.

Nous avons à peine le temps de compli-
menter en hâte mais sans réserve notre
.Maître affectionné et d'engager tous les
amateurs de beaux vers — et il en reste
bien croyons- nous — à se procurer ce rare
bon livre, où ils trouveront bellement expri-
més, toutes les angoisses et tous les déchire-
ments, nés du grand holocauste libérateur.

Cl. M. R.

(1) A la Maison Français» II'ATI et d'Edilion. — Parais. —Prix i francs.




